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de X. Chambeilain et de ses partisans, je fort latéressuant, et si les honorables dé-
ne me sens pas de force à me prononcer. putés l'avaient lu, la session dernière, avant
Il me semiste, toutefois, qu'il faudrait at- de se prononcer si catégoriquement en ta-
tndre un peu, avant de condamner la poli- veur de la politique de M. Clatnberlain, peut-
tique du parti libéral anglais. Cette politique être auraient-Ils hésité quelque peu. M.
,ne s'appule pas ·seulement comme on l'a Kruger pose immédiatement la question sur
ptéte*du, sur 'une poétique magnanimité. son véritable terrain. il demande au coin-
mais elle est fondée sur l'un des prin- missaire anglais s'il est venu A cette'conté-
eipes qui ont fait de l'Angleterre la plus4 rence pour doiner des ordres au nom du
grande þ'issance coloniale du monde : le gouvernement anglais, où s'il s'y est rendu
respect profond et intelligent des sentiments pour faire des, propositions amicales au
nationaux et religieux deo colons qui, su- sujet du traitement des Uitlanders dans
jets anglais, ne sont pas d'origine anglo- la république Sud-africaine. C'était lA
saxogne ou ne professent pas le culte de poser nettement au commissaire la ques-
la majorité du peuple anglais, Je le répète, tion de souveraineté et de suaeraine-
on aurait pu lésiter davantage avant de con- té, et quelle . fut la réponse du représen-
ldamner un système qui .a donné tant de tant de l'Angleterre ? Sa réponse fut qu'il
gloire à l'Ang1eterre, système qui lui a at- était venu à la conférence pour offrir un
taché tant de pe•iples étrangers, rebelles au avis amical au président de la république de
début à od 'anelenne politique d'oppression. l'Afrique-sud. Puis, abordant la question
O(n aurait pu hésiter . vouer le parti-liberaél du cens électoral, le président de la répu-
canadien à la glorification de la politique de blique Sud-africaine-expose la question avec
M. Chamberlain. . franchise: " SI vous eteà venu ici, dit-il,

Je n'entends nullement faire le récit dé- pour me demander d'accorder immédiate-
taillé - des différends . survenus entre les meit les mêmes droits électoraux à tous
deux pays ; je me contenterai d'en signaler les Uitlanders, A ceux qui sont venu ,s'éta-
les prMnêlpaux. D'abord, il est évident blir dans ce pays pour y devenir citoyens,
que e'est la question du cens électoral qui et à, ceux qui n'y sont venus que pour faire
constitue le plus grave de ces différends, rortune et retourner dans leur pays, sans
et Il est également manifeste que le gon- intention de se fixer ah milieu de nous, je
vernemuent de la république Sud-africaine à ne saurais accéder à cette demande Tout
fait gireuve de beageoiip d'entêtement ft désireux que je sols de faire droit aux juw-
d'exclusivisme. et qu'il n'a pas saisi la tes réclamations, je tiens en même temps à
véritable situation. J'abonde volontiers conserver l'indépendance de, mon payS.
dans le seua des hohorables *députés des Que répond à cela le commissaire ? Que le
deux côtés de la Cbambre à cet égard. gouvernement anglais ne tient pas à de-
Toutefois, ine réclamant d'une race à la- mander d'accorder Initudiatement le droit
quelle on ne reconnatt pas toujours lat de suffrage à tous les Ultlanders, mals qu'il
même liberté de pensee, force m'est bien, en veut soumettre à un tribunal d'arbitrage
ex osant mes opinions, de m'appuyer sur la question de savoir i quelles conditions la
celles d'autrui.. Citons l'opinion d'un écri- chose se pourrait faire.
vain qui a publié un article favorable à la On a dit que les lois relatives au cens
politique de M. Chamberlain, M. Sydney electoral dans la république du Transvaal
Brooks. Voici ce qu'il (lit des sentiments de avaient été abolies et qu'on avait édieté une
la républiqtie Sud-africaine au sujet du cens nouvelle loi du cens électoral rendant iu-
électoral. * possible aux jjttlanders l'acquisition de

Les Uitlaniers 4taient venus au pays ans. droits quelconques qui les mlssent en nie-
qu'on' les y invitat et sans que l'en desirAt leur sure de simparer de la direction des af-
présence, se vouant unitquement a la recherche 'aires p bliques:
de l'or, et sachant partaitément que c'était dans D'ai rd, il y a 'lin petit fait qu'il ne fautune république boer qu'ils veiasenit t pas M'ttre en òubi : c'est que le deuxièmeA quel titre ten étangers d'hier- pouvaient-ils a n'à t e pour~ c'es u eduim
prétendre être admis sur un pied d'égalité avec volksr ad a été cr pour les Ultianders, et
les vieux ' burghers " qui avaient combattu et que p ur avoir dr It de voter à l'êlection
versé leur sang pour soustraire le pays a la des dé' utés A cet Chambre,ý Il suffit aux
dominatieri ,traègere. Et Je le demande, lequel Uitland' s d'avoi résidé deux années au
d'entre les Boers, se Mappelant les difleultés qui pays, san' n'il leur. faille renoncer à leur
avaient surI dans le pass'é entre ce peuple) et les allégeance. 44exièmne volkeraad a l'nitia-Anglais, aurait pu garantir que la conquete du tive des impôts et de toutes les loa relativesdr-git de suffrage ae serait psu l'acheminement m '
vers la conquête di l'état lui-même, et que la a1 inx s 'dor. Toutefois, comme cette
republìque ne deviendirait pas une république . Charubre est sous la direction du premier
anglise, avec un président'anglais, tandis que les volksraad, je conviens que relativement aux
tgadatturs du pays deviendraient une minorité doIts des Uitlanders-, son Infd4enee est plus

'méprisée et opprimee ? ou moins problmatique.
SJ'ai parcouru très , attentivement le Il ne faut pas oublier soutôut que les 'Uit-

compte rendu ofiiel de la conférence de landers qui se rendent dans l'Afriqueed n
Blomtaoztein, L- laquelle air Alfred Milner, vont s'y établir ni pour cultiver la trre, 14l
irèersentant du gouvernement anglais, et pour y acquérir de proprltes, saut des prê1
le' psident Kruger, discutèrent la situa- Nriétés minières. Comme le dit 3M Brqaks,ils
toà t tout entière. C'est un doeument y sont alle sans qu'on es invitt, et sal»


